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La seance est ouverte a 10 h 10. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Rapports du Secretaire general sur le Soudan et le 
Soudan du Sud 

Rapport du Secretaire general sur la situation 
a Abyei (S/2014/336) 

Le President {parle en anglais ) : En vertu de 
l’article 37 du reglement interieur provisoire du Conseil, 
j’invite les representants du Soudan du Sud et du Soudan 
a participer a la presente seance. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Les membres du Conseil sont saisis du document 
S/2014/375, qui contient le texte d’un projet de resolution 
presente par les Etats-Unis d’Amerique, la France, le 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’lrlande du Nord 
et le Tchad. 

J’appelle l’attention des membres du Conseil 
sur le document S/2014/336, qui contient le rapport du 
Secretaire general sur la situation a Abyei. 

Je crois comprendre que le Conseil est pret a 
voter sur le projet de resolution dont il est saisi. Je vais 
maintenant mettre aux voix le projet de resolution. 

II est procede au vote a main levee. 

Votent pour: 

Argentine, Australie, Tchad, Chili, Chine, 
Prance, Jordanie, Lituanie, Luxembourg, Nigeria, 
Republique de Coree, Federation de Russie, 
Rwanda, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et 
d’lrlande du Nord, Etats-Unis d’Amerique 

Le President {parleen anglais ): Leresultatduvote 
est le suivant : 15 voix pour. Le projet de resolution est 
adopte a l’unanimite en tant que resolution 2156 (2014). 

Je donne maintenant la parole au representant du 
Soudan. 

M. Hassan (Soudan) {parle en arabe ) : Je tiens 
tout d’abord, Monsieur le President, a vous feliciter de 
la presidence par votre pays des travaux du Conseil 
pour le mois en cours, pendant lequel le Conseil a 
examine le rapport periodique du Secretaire general 
sur la situation a Abyei (S/2014/336), faisant suite a 
l’examen strategique du mandat de la Force interimaire 
de securite des Nations Unies pour Abyei (FISNUA), 


et pendant lequel il a egalement proroge le mandat de 
la FISNUA, par la resolution qui vient d’etre adoptee 
(resolution 2156 (2014)). 

Je voudrais, a cette occasion, exprimer notre 
reconnaissance et nos remerciements a nos freres 
et amis d’Ethiopie, pour les efforts que fait ce pays 
pour promouvoir la paix et la stabilite au Soudan, en 
particulier dans la zone d’Abyei, par l’intermediaire de 
la FISNUA. 

La resolution qui vient d’etre adoptee souligne 
clairement, dans nombre de paragraphes, l’importance 
de la mise en oeuvre des accords signes entre le Soudan 
et le Soudan du Sud au sujet d’Abyei. En effet, tout 
reglement definitif de la situation passe par le dialogue 
et la negociation entre les deux parties. Aussi appuyons- 
nous les paragraphes portant sur la mise en oeuvre de 
ces accords, et en particulier l’Accord concernant les 
arrangements provisoires pour l’administration et la 
securite de la zone d’Abyei, en date du 20 juin 2011, 
l’Accord sur la securite des frontieres et le Mecanisme 
conjoint pour les questions politiques et la securite, en 
date du 29 juin 2011, l’Accord relatif a la Mission d’appui 
au controle de la frontiere, en date du 30 juillet 2011, 
ainsi que les accords concernant les mecanismes de 
cooperation et de securite signes le 27 septembre 2012. 
Il ne fait aucun doute que tous ces accords represented 
un tout, qu’ils forment un accord d’ensemble, qui doit 
done etre applique pleinement, sans discrimination. 
Cet ensemble d’accords signe par les deux parties 
le 12 mars 2013 a ete porte a la connaissance du Conseil 
de securite, dont il est devenu document officiel. 

Si nous tenons a renouveler notre determination 
de mettre en oeuvre ces engagements, nous insistons 
parallelement sur le fait que - est-il besoin de le 
redire - le plus court chemin vers un reglement definitif 
des problemes de la zone d’Abyei passe par l’application 
des accords visant la mise en place d’arrangements 
provisoires pour l’administration et la securite, autrement 
dit d’un conseil legislatif, d’une administration et d’une 
police a Abyei, afin de combler tout vide existant sur les 
plans administratif ou securitaire et de creer un climat 
propice a la coexistence pacifique et a la stabilite entre 
les differentes factions, a savoir les tribus Misseriya 
et Ngok Dinka. Ensuite viendra le reglement definitif 
instaurant la paix, la securite et la stabilite dans la 
region. 

La resolution qui vient d’etre adoptee a d’ailleurs 
reaffirme qu’il n’y avait d’autre voie que le dialogue 
pour parvenir a un reglement definitif du differend. 
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De plus, la resolution comporte une mise en garde 
contre l’adoption de toute mesure unilaterale, et nous 
nous sommes engages, de surcroit a ne pas prendre 
de mesures de cet ordre. La resolution confirme au 
demeurant les preoccupations exprimees par le Conseil 
de paix et de securite de l’Union africaine concernant 
les mesures prises par la tribu des Ngok Dinka en vue 
d’un referendum unilateral. 

Tout en exprimant nos reserves concernant la 
suppression de la partie de paragraphe qui n’apparait 
plus dans la resolution, nous nous felicitons de 
l’opposition qu’affirme le Conseil a toute mesure 
unilaterale. A cet egard, nous rappelons que le retrait de 
l’armee soudanaise de la zone d’Abyei a ete effectue en 
application des accords susmentionnes et de la feuille 
de route de l’Union africaine, que le Conseil a enterinee 
dans sa resolution 2046 (2012). Nous nous sommes 
entretenus avec les membres du Conseil sur ce sujet et 
avons reaffirme notre attachement aux accords entre 
les deux parties portant sur les mesures de securite, y 
compris la creation d’une zone frontaliere demilitarisee 
et securisee et l’application du Mecanisme conjoint 
de verification et de surveillance de la frontiere. Les 
rapports du Secretaire general ont confirme notre 
engagement en la matiere et notre respect de l’application 
de ces mesures. 

Le Conseil sait que toute velleite de lancer des 
idees ou propositions nouvelles depassant la portee des 
accords deja signes et visant a imposer des solutions 
hatives aurait une incidence catastrophique pour la 
situation en Abyei, ou elle ne ferait que compliquer 
encore la crise. Aussi n’avons-nous cesse d’affirmer et 
reaffirmons-nous encore notre engagement de mettre en 
oeuvre les accords signes avec nos freres du Soudan du 
Sud. 

Au cours des quatre prochains mois, qui est la 
periode de prorogation du mandat de la FISNUA, nous 
comptons avancer reellement dans la mise en place des 
mecanismes de securite et d’administration et nous 
esperons que nos freres du Sud feront de meme. A cet 
egard, je voudrais rappeler aux membres du Conseil, 
que je remercie au passage, qu’en deux occasions 
consecutives le Conseil a salue la sagesse avec laquelle 
le Soudan, et le President Al-Bashir en particulier, a 
gere la situation face aux evolutions au Soudan du Sud. 
Nous sommes tres attaches au retour de la stability 
dans ce pays voisin, etant donne que la situation a des 
repercussions sur notre pays et qu’il s’agit en definitive 
de nos freres et sceurs. Meme avant le referendum. 


nous savions parfaitement que le Soudan du Sud, meme 
s’il devenait un Etat independant, ce que nous avons 
pleinement accepte et dont nous nous sommes felicites, 
n’allait pas demenager ailleurs et que nous resterions a 
jamais voisins et freres. 

Nous avons done toujours eu a cceur de mettre 
en oeuvre tous les accords, notamment ceux relatifs a 
Abyei, et de creer tous les mecanismes necessaires 
a l’instauration d’un climat propice a un reglement 
global. Nous esperons que nos freres et sceurs du Sud 
continueront de respecter leurs obligations decoulant 
des accords passes, afin qu’on n’arrive pas a la fin de 
la periode de quatre mois sans avoir pu mettre en place 
les mecanismes prevus. C’est ainsi que nous pourrons 
avancer dans la voie definie par les accords precites. 

Le President (parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Soudan du Sud. 

M. Deng (Soudan du Sud) (parle en anglais ): Une 
nouvelle fois. Monsieur le President, je vous remercie de 
me donner l’occasion de m’exprimer devant le Conseil de 
securite pour la troisieme fois au cours de la presidence 
coreenne. Bien que ce soit un honneur et un plaisir pour 
moi que d’etre ici au Conseil, j’ai aussi conscience que 
je le dois malheureusement a la multiplicity des crises 
auxquelles sont confrontes notre pays et notre region. 
Je porterai mon attention aujourd’hui sur la situation a 
Abyei et sur la maniere dont, selon moi, nous pouvons 
sortir de l’impasse actuelle. 

Je commencerai par me feliciter de la decision 
du Conseil de securite de prolonger de quatre mois le 
mandat de la Force interimaire de securite des Nations 
Unies pour Abyei (FISNUA). Meme si nous estimons 
que c’est une duree tres courte pour relever les defis en 
matiere de protection dans cette region, cette prorogation 
nous offre la possibility de trouver des solutions plus 
durables au probleme d’Abyei. Je voudrais egalement 
dire toute ma reconnaissance et ma gratitude au 
Gouvernement de la Republique federale democratique 
d’Ethiopie ainsi qu’au commandant de la Force et a son 
personnel courageux pour leur determination a proteger 
notre population. Comme je l’ai souvent dit, le meilleur 
atout de la zone d’Abyei et des Misseriya voisins est la 
presence de la FISNUA. 

Je tiens a remercier mon collegue du Soudan pour 
le ton tres positif de sa declaration sur la situation, un ton 
qui, s’il se traduit dans les faits avec le meme esprit et 
la meme bonne volonte, pourrait nous permettre d’aller 
de l’avant. La realite, toutefois, est que nous avons du 
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mal a trouver une solution definitive a la situation. C’est 
pourquoi dans ma note intitulee « Propositions visant 
la stabilisation provisoire de la situation a Abyei » 
(S/2014/ 356, annexe), que le Conseil a pris en compte 
dans son examen de la resolution sur la FISNUA 
(resolution 2156 (2014)), j’indique que la situation me 
semble etre dans une impasse telle qu’il faut d’urgence 
faire preuve de creativite si on veut l’empecher de 
se deteriorer encore et de provoquer une nouvelle 
catastrophe dans la region. 

Selon moi, la priorite absolue est a present de 
stabiliser la zone en y instaurant une administration 
digne de ce nom et en veillant a ce que les Ngok Dinka 
puissent rentrer chez eux, se reinstaller et mener une 
vie productive en toute securite, sans avoir a redouter 
de violentes attaques de leurs voisins. II est tout aussi 
important de repondre aux besoins des Misseriya, a la 
fois dans leurs zones de residence habituelles et dans 
la zone d’Abyei ou ils migrent a la saison seche en 
quete d’eau et de paturages. Pour cela, il faut d’urgence 
faciliter le dialogue Ngok Dinka/Misseriya en vue de 
promouvoir la paix et la reconciliation durables. 

L’aspect tragique de la situation a Abyei est que 
les recents affrontements sont venus obscurcir au moins 
un siecle de coexistence pacifique et de cooperation 
largement attestees entre Ngok Dinka et Misseriya. 
Cette cooperation exceptionnelle etait consideree 
par tous, y compris par les administrateurs coloniaux 
britanniques, comme un exemple positif dans un 
contexte caracterise par des violences interraciales, 
interethniques et interreligieuses generalisees entre les 
communautes vivant le long de la frontiere entre ce qui 
etait alors le Nord et le Sud-Soudan. De fait, certains 
continuent de penser que c’est un modele herite du passe 
qui merite d’etre restaure et reproduit. 

Ces liens cordiaux se fondaient sur la 
reconnaissance et le respect que les deux communautes, 
en particulier leurs dirigeants respectifs, avaient l’une 
pour l’autre. La protection que les chefs ngok dinka 
accordaient aux Misseriya et a d’autres communautes 
du Sud-Soudan durant la saison ou ils migraient dans 
la zone d’Abyei etait particulierement importante a cet 
egard. II convient d’ailleurs de noter que des eleveurs 
dinka et nuer venus de differentes provinces du Sud- 
Soudan, aujourd’hui devenues des Etats du Soudan du 
Sud, se rendaient aussi en territoire ngok dinka pour 
echapper aux inondations pendant la saison des pluies. 
C’est une des grandes raisons pour lesquelles Abyei est 


un veritable carrefour reliant le Soudan et le Soudan 
du Sud. 

Nous prenons acte du fait que la communaute 
internationale n’a pas approuve le referendum de la 
communaute d’Abyei et n’a pas reconnu la majorite 
ecrasante qui s’est exprimee en faveur du rattachement 
au Soudan du Sud. II est pourtant largement admis que le 
referendum a ete bien organise et s’est deroule de fagon 
efficace et transparente, et qu’il reflete les aspirations 
veritables des Ngok Dinka. Mais sans la cooperation 
du Soudan et l’appui des organisations regionales et 
internationales, l’expression de ses aspirations n’a aucun 
effet concret. 

II convient neanmoins de rappeler que les Ngok 
Dinka ont agi dans l’esprit de la proposition du Groupe 
de mise en oeuvre de haut niveau de l’Union africaine, 
dirige par l’ancien President sud-africain, Thabo 
Mbeki, qui avait suggere que le referendum ait lieu en 
octobre, autrement dit le mois ou le referendum de la 
communaute ngok dinka a ete organise. Acceptee par le 
Soudan du Sud et rejetee par le Soudan, cette proposition 
avait en outre ete approuvee par l’Union africaine et 
son conseil de paix et de securite, qui la consideraient 
comme le meilleur moyen d’avancer dans le reglement 
des difficultes posees par le probleme d’Abyei. 

En octobre 2013, le Conseil de paix et de securite 
de l’Union africaine avait demande instamment au 
Conseil de securite d’accorder son appui a la proposition 
de l’Union africaine. Le Conseil n’a pas ete en mesure 
de donner une reponse positive a cette demande. En 
tout etat de cause, c’est etre realiste que de reconnaitre 
que seul un reglement negocie auquel le Soudan et le 
Soudan du Sud s’engageraient de bonne foi permettra 
d’instaurer une paix, une securite et une stability reelles 
dans cette zone. 

Le President Salva Kiir s’efforce de trouver un 
equilibre entre deux politiques : appuyer les aspirations 
des Ngok Dinka et rallier la cooperation du President 
du Soudan, Omer Hassan Al-Bashir. Jusqu’a present, 
les deux dirigeants n’ont pas reussi a se mettre d’accord 
sur Abyei. Entre-temps, il faudra prendre des mesures 
urgentes afin de stabiliser les conditions de securite, 
tant pour les Ngok Dinka que pour les Misseriya. 

Pour stabiliser la situation a Abyei pendant 
la periode interimaire, tandis que les dirigeants du 
Soudan du Sud et du Soudan negocient le statut 
final d’Abyei, je suis d’avis que les Ngok Dinka ont 
besoin et meritent de retrouver le statut administratif 
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autonome dont ils jouissaient auparavant - et qui 
s’accompagnait de relations cordiales et de cooperation 
avec les Misseriya - mais cette fois-ci dans le cadre 
d’arrangements de securite garantis sur le plan 
international et en cooperation avec les Gouvernement 
sud-soudanais et soudanais. Nous ne devons pas oublier 
que les Misseriya, eux aussi, jouissent de leur propre 
administration autonome dans le cadre national du 
Soudan. De tels arrangements - marque d’un respect 
mutuel - permettraient a cette zone de se stabiliser, de 
connaitre un developpement social et economique et 
de relever le defi que constitue son role de passerelle 
entre les deux Soudans. Je tiens a reiterer que les details 
de ma proposition pour la stabilisation d’Abyei sont 
contenus dans la note que j’ai deja mentionnee tout a 
l’heure (S/2014/356, annexe). 

L’objectif de mes remarques n’est ni de proposer 
des solutions pour resoudre la question du statut final 
d’Abyei ni de saper les propositions a l’examen, mais 
plutot de proposer des idees afin de normaliser la 
situation en vue de promouvoir la paix, la securite et la 
stability pour la population locale - les Ngok Dinka et 
les Misseriya. Je crois aussi que cela contribuera a creer 
un climat propice a des negociations plus constructives 


et plus cooperatives sur le statut final d’Abyei entre 
les dirigeants du Soudan du Sud et du Soudan. Je 
suis sincerement convaincu que c’est une proposition 
benefique pour tous et qui presente un vif contraste avec 
la situation actuelle ou les deux parties sont perdantes. 

J’aimerais conclure par une metaphore qu’un 
ancien des Ngok Dinka m’a dite et que je cite souvent. 
II m’a dit qu’Abyei etait comme l’ceil, qui est tres 
petit mais qui voit beaucoup. J’inverse a present cette 
metaphore en disant que meme si Abyei est petit, les 
yeux du monde sont tournes sur sa securite et son 
bien-etre general. Je pense que ceci est un changement 
majeur par rapport aux souffrances precedentes subies 
dans l’isolement. J’espere que cette dynamique positive 
pourra se maintenir et qu’Abyei ne retombera pas dans 
l’abysse des tragedies du passe. La realisation de cet 
espoir est essentiellement entre les mains du Conseil de 
securite et de ses partenaires africains. 

Le President (parle en anglais) : II n’y a pas 
d’autre orateur inscrit sur ma liste. Le Conseil de 
securite a ainsi acheve la phase actuelle de l’examen de 
la question inscrite a son ordre du jour. 

La seance est levee a 10.35 heures. 
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